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ABONNEMENTS. mnmt mooMAtwmB, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avant»-

10 cts. 
. 5 cts.

U N AN, PAY é d'ayanok .... 50 cte. 
Six MOIS “

A la fin dk l’annék .... 75 cts.
. 40 cts.....25 cts.

gUUSliS.
ALBERT ÜERVATS, ^Tklkpiionk : f BUREAU ET ATELIER :

Propriétaireet> administrateur. J No 43. { Ruk Manskau.

Rédigé par un Comité do Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant, l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L’abonnmnonb date du 1er ob du 15 do chaque mois. Tout) semestre 
commencé so paie en entier.
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Lett écoles «ViigrleultiirO

LES CULTIVATEURS DOIVENT Y EN­
VOYER LEUS FILS

On lit dans la Presse :
Le Rév. M. %. Racicot, prêtre, 

chanoine, délégué par Sa Grandeur 
Mgr Ed. Charles Fabre, et M. le Dr 
W. Griguou, conférencier agricole, 
viennent de terminer une série de 
conférences ayant pour but de re­
cruter des élèves pour les écoles 
d’agriculture. Leur mission a été 
couronnée de succès, puisque trente 
élèves se sont enrôlés dans les seu­
les paroisses de St-Jérôme, Berthicr, 
St-Barthélemi et St-Culhbert. Des 
comités composés du curé et 
des cercles agricoles ont été orga­
nisés dans les paroisses de St-Mar­
tin, Ste-Rose, Ste-lJorothée, S te- 
Geneviève et l’ointo-Claire, dans 
le but de choisir, parmi les jeunes 
gens du 18 à 20 ans, ceux qui ont 
le plus d’aptitudes à l’art agricole. 
11 est entré dernièrement à l’école 
d'Oka, comme élève, un cultivateur 
âgé, père de famille, de la paroisse 
de St-Justin, comté de Maskinongé. 
C'est là un bol exemple à suivre, 
surtout par les jeunes gens qui ont 
un peu d’instruction et qui sont 
désireux de s’instruire dans l’art 
agricole. Les conférences ont été 
suivies avec beaucoup d’intérêt par 
une grande foule de cultivates s.

M. le chanoine s’appbqua à por­
ter dans l’esprit des cultivateurs la 
conviction qu’il est mieux pour 
eux do rester sur leur terres que 
de so laisser séduire par l’appât 
trompeur du luxe et des plaisirs 
des villes.

“Dans la position que j’occupe, 
ajouta-t-il, je suis à même de cons­
tater tous les jours que la misère 
est grande dans la ville de Mont­
réal, que les cultivateurs qui ont 
laissé leurs terres pour prendre un 
commerce quelconque sont presque 
tous réduits à la mendicité. L’hiver 
nous arrive sous de fâcheux auspi­
ces, bien des familles vont souffrir 
de froid et de faim, car l’ouvrage 
est rare. Je vous on supplie, restez 
sur vos terres, quelques petits que 
peuvent être les bénéfices que vous 
en retirez. Si vos terres no suffisent 
pas pour nourrir vos familles trop 
nombreuses, ne jetez pas les yeux 
sur les Etats-Unis, car vous savez 

■ comme moi que la misère y est en­
core plus grande qu’ici, mais diri­
gez-vous vers les terres nouvelles 
la Vallée de l’Ottawa, le grant 
royaume du curé Labolle, ce cher 
et regretté curé, surnommé lu grant 
apôtre de la colonisation. Souve­
nez-vous do sa grande devise : 
“Emparons-nous du sol.” Agran­
dissons, braves compatriotes, notre 
belle patrie, et perfectionnons l’art 
agricole chez notre peuple on en­
voyant nos fils aux écoles d’agricul­
tures.

A l'école d’Oka, un élève appren­
dra. lo la comptabibté agricole ; 
2o la fabrication du beurre et du 
fromage de toute espèces ; 3o la 
culture des arbres fruitiers ; 4o, la 
fabrication du cidre et des vins ; 
5o l’exploitation d'une grande et 
d’une petite ferme.

En voilà plus qu’assez pour en­
courager les cultivateurs à sacrifier 
quelques dollars pour procurer 
à leur fils toutes ces connaissances 
agricoles indispensables à ceux qui 
veulent cultiver avec succès.

La plupart de ceux qui n’ont pas 
voyagé au delà de la Méditerrannée 
se figurent volontiers le Sahara 
comme une immense étendue de 
dunes stériles, inhabitée et inhabi­
tables, traversées seulement par 
quelques caravanes auxquelles i 
arrive parfois de trouver une mort

îorrible au milieu des sables mou­
vants. Rien de plus inexact d’après 
ce que nous lisons dans un journal 
parisien.

Sauf dans certaines parties très 
circonscrites, le sol du désert est 
immobile ; il donne asile à une 
nombreuse population d’hommes et 
de bestiaux, surtout pendant la sai­
son de l’hivernage, et en 1892, si 
nous en croyons une statistique 
officielle, plus de neuf million* do 
moutons ont été recensés dans le 
seul Sahara algérien ; ils payaient 
un impôt de 1,703,000 fr. comme 
chacun d’eux pouvait se vendre 
20 fr. environ, ils no représentaient 
pas une valeur inférieure à 175 
millions.

A côté des moutons, 2 millions 
chèvres et 200,000 chameaux 
payaient, de leur côté, un impôt 
d’un million à peu près. Enfin dans 
les oasis, on cultive avec succès lu 
palmier, le citronnier, l’abricotier, 
es oignons, les piments et d'autres 
égumes. Ce n’est pas un désert 

c’est presque un Edcu que ce pré­
tendu pays de la soif, de la désola­
tion et de la mort. On s’y instal­
lera bientôt on villégiature.

Pte»M*!nu!e. Etablie kn 18-1G Guérison de la Consomption
L’épouse de M. ‘Joseph Fleury, 

née Cordélia Riberdy, est décédée 
en cette paroisse, mardi dernier, à 
l’âge de 34 ans.

Elle laisse pour déplorer sa perte, 
un époux et trois enfants.

lOlle h Iv* «iiihUIIh propre*

Hood’s Sarsaparilla a ses qualités 
propres dans un strict sons médical, 
sous trois points importants, à savoir : 
premièrement, par la combinaison des 
qualités médicinales employées ; deux­
ièmement, par la proportion dans la­
quelle elles sont mêlées ; troisième­
ment, par le procédé au moyen duquel 
les propriétés curatives de la prépara­
tion sont obtenues. Ces trois points 
importants font que Hocd’s Sarsapa­
rilla a son mérite médical propre, 
elle accomplit des guérisons jusqu’ici 
inconnues.

Mais ce n’est pas ce que nous di­
sons main ce que 1 food’s Sarsaparilla 
fait qui raconte l’histoire Ce que la 
Salsepareille a Prit pour d’autres est 
une raison pour vous faire croire que 
c’est la médecine qu'il vous faut.

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

— PAR LE —

VIN a la CREOSOTE de HETRE DU Dr ED. MORIN.
Cette nmnufftctuni oll'ro on vente un 

grand nombre de Les vialtulics Pulmonaires sont sovlayèes promptement 
Et toujours i/iit'rit pur l’usiu/e <le ce. remède.

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne ,v un choval. 
Hache Paille No 12

pour deux chevaux.
Dr Kd. Moi in & Cio., tjuébec

Messieurs,
à la main ou L’emploi de votre VIN A LA CRÉOSOTE DE HÊTRE, dans une

bronchite qui me faisait souffrir et m’épuisait lentement, mais sûre­
ment, a produit les meilleurs résultats chez moi. ,le 11e peux trop vous 
remercier du l’excellence du votre remède.

avec deux chevaux.

Hache Paille No 9 à la mai n ou avec
un cheval. Votre bien obligée,

Hache Legumes 
Chatrues

Dame A. GAGNÉ, St-Lambert.
car

Le Vin à la Créosote de Hêtre
DU Dit KD. MORIN

Soulage cl t/nêril les Unix, tes bronchites, les phtisies, ht t/ri ppc et au­
tres maladies des voies pulmonaires cl respiratoires.

on acier et en fonte.
Ornai la.

L Z. MAGNAN,
MANUFACTURIER DK

Du En MouiN & Cm, Dit En. Mokin & Cm,Biscuits st sucreries Pharmaciens, Québec, 
Messieurs. — Votre Vin à la

Pharmaciens, Québec. 
Messieurs.—Ayant employé vo­

tre I in a lu Créosote de Hêtre p 
bronchite sérieuse, il m’a guéri 

promptement et radicalement. Je 
saurais trop le recommander. 

Iîemi Gohieii,
272 rue St-Denis,

—Nous avons pu nous procurer 
quelques copies du splendide feuille 
ton que nous publions : La Malédic­
tion d’un Père. Ainsi, nos abonnés 
qui désirent l’avoir, pourront faire 
parvenir 40 cts en timbres de poste h 
Albert Servais, libraire, Joliette.

DE TOUTES SORTES Créosote de Hêtre est le meilleur 
remède que je connaisse pour les 
toux violentes et les rhumes négli­
gés. Je m’en suis servi et l’ai trou­
vé ce qu’il promettait.

Gustave Lemieux, Dentiste,
187 rue St-Denis, Montréal.

ourEN GROS SEULEMENi une
Il est devenu riche JOLIETTE, P. Q.

neDisait dernièrement un individu a 
un de ses amis parlant d’un riche 
citoyen. Et pourtant ajouta-t il, il a 
une nombreuse famille composée de 
sept filles qui dit-on n'enrichissent pas 
un père. Alors reprit son ami, com­
ment cola so fait il 1 Ah ! c’est qu’il 
les a tou» coiffées et habillées chez 
Madame Piclié, qui vend si bon mar­
ché, alors il a épargné beaucoup en 
achetant dans cotte maison, que com­
me ami jo te recommande fortement.

Nous pouvons acheter là, coiffures, 
robes, gants,corsets dans les meilleures 
lignes, tel quo le E. T., l’Elégant

Toutes personnes qui achètera pour 
le montant de $3.00 a droit à une 
cbappo do cou, voilo ou broche à clic 
veux.

Mille remerciements d’avance à nos 
visiteurs.

M. L. 'A. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il sera 
on état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

Alexandre Page Montréal.

FERBLANTIER,
Place Bourget, coin de la Rue Mnn- 

Joliottc. La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette

IM ouvcau magasinM. M AON AN prendra aussi dos 
contrats pour fournir aux marchands 
n'importe quelle quantité do tabac 
manufacturé de la

«eau,
M. Alexandre Page a le plaisir 

d'annoncer au public du district de 
Joliette, qu’il vient d’ouvrir, à l’adres­
se ci-haut mentionnée, un magasin de 
ferblanterie où il aura constamment 
eu mains, différents articles en usage 
dans les familles, tels que : théières, 
plats, gobelets, chaudières, assiettes, 
etc., etc., qu’il vendra au plus bas prix. 
Il entreprendra toutes sortes d’ouvra­
ges, tels que, couverture en fcrblanc, 
tôle galvanisée, corniches, caps de che­
minées et tout ouvrage en plomb, etc.

Il se chargera aussi de poser les 
water closets, bains, bornes fontaines 
et appareils nécessaires pour l’eau 
chaude à l’usage des cuisines.

Le tout à des conditions faciles.
4av. Cm.

SPÉCIALITÉ :
THÉ, CAFÉ ET VAISSELLESNos cultivateurs seront enchantés 

d’apprendre quo l’ancien moulin à car­
der do Mme Gilmour n subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction do M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c'est par une industrie constante 
ot bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un contre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M. 
Anderson se bâte d’annoncer qu’il car­
dera on filera la laine qu’on lui appor­
tera ot s’empresse d’ajouter qu’il don­
nera désormais en échange do la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder ot à fouler 
n'ayant subi aucun changement, cola 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder ot tiler la laine ou fou­
ler les étoffes sur commando.

MANUFACTURE DE JULIETTE 
ainsi que du tabac on feuille.

M. Magnan aura toujours on mains, 
le célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
& Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Les meilleurs cor- 
titicats peuvent être donnés, car l'ana- 
lyso en a été faite ot démontre sa hau­
te qualité.

Essayez-lo.

M. J. L retou venant d’ouvrir un 
magasin de thé, café et vaisselle dans 
le blue Beaupré, en face du marché, 
invite le public à venir faire une visite 
a son établissement pour y juger des 
piix et des qualités étonnantes des 
articles offerts en vente.

M. Breton, seul spécialiste à Jo- 
liotte dans le thé et café, a passé un 
contrat considérable avec des agents 
do la Chine ot du Japon, lequel 
trnt lui permettra do vendre tous see 
thés de 25 par cent meilleur marché 
'lue partout ailleurs. Do plus, un 
present do 15 cts par piastre sera 
donné à tout acheteur. Los prix do 
ses thés seront depuis 20 cts en mon­
tant. Ainsi, que vos prochains achats 
soient au magasin do thé de J. Breton 
où parfaite satisfaction vous sera don­
née. Vous trouverez aussi ce qu’il y 
a do mieux on café français et il sera 
moulu frais tous les matins. Veuillez 
remarquer quo M. Breton tient aussi 
un assortiment considérable de vais­
selle et do cristaux, qu’il vendra à des 
prix excessivement bas

\ oici la liste do quelques uns do ses 
prix : Set do chambre on Ixrnno pier­
re, vendu pour / 5 cts ; Set à dîner do 
.17 morceaux, ce qu'il y a do mieux 
pierre pour $G.50 ; Tasse à thé, GO ... 
la doz ; Assiettes à dîner, 50 cts. 
Dans les cristaux, set do quatre mor­
ceaux, beurrier, sucrier, pot au lait ot 
porte cuillers, 25 cts ; Put à l’eau 15 
et 20 cts ; Verres a vin, 50 cts la doz ; 
Gobelets à bière depuis 45 cts la doz ; 
Lampe sur pieds depuis 20 cts ; Lam­
pes sans pieds avec anses, depuis 15 
cts. Inutile de nommer toutes ses 
marchandises, il vous sullira d'aller 
faire une visite a ce magasin pour y 
juger des prix ot des qualités étonnan­
tes do ses diverses marchandises.

Remarquez bien l’adresse : J. Bre­
ton, marchand <lo thé et café, on face 
du marché, Joliette.

Dam K G. Piciié, modiste.
1er Jan. 95 la22nov.la con-

Au Public—Si vous voulez entretenir vos ar­
genteries luisantes, faites usage d’une 
pâte spécialement préparée à cot effet 
et mise on boîte de 5 ot 10 cts. En 
vent » chez Albert Gervain

M. PHILIPPE MANSEAU, mé­
canicien, do cotte ville, annonce au 
public de la ville et du district de 
Joliette, qu’il se chargera et exécute­
ra, sous le plus court délai, toutes les 
réparations aux différentes machine­
ries, telles quo : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision. Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu quo M. Man 
seau est eu possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau et vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Rue Notre-Dame, près du Couvent do 

la Providence, Joliette.
17 janv. la.

#3%

Province of Quebec
T lie U<ir|Mir»llmi of llie town 

of Joliette

To the inhabitants of the Munici­
pality of the loiun of Joliette.

g & INDUSTRIES- £ 2mr»i 1 an%

ClIIltlJlMJlEN - UEKTIKTK
1G7G, Ruo Stc-Cathorino

Entre Notre-Dame do Lourdes et la
Province de Québec

La Corporation de la ville «le 
Joliette rue St-Denis,

MONTREAL. en
ctsTraitement spécial, médical ou chi­

rurgical, des maladies des dents et de 
leurs annexes. Obturation dus dents

Aux habitants de la Municipalité 
de la ville de Joliette. Tl AN AD A, Province do Québec, dis 

^ t.rict de Joliette. Cour Supérieure. 
No 2G75. Dame Victoria Picliotte, do 
la ville do Joliette, épouse do Charles 
U:fermiers, commerçant, du même 
lieu, a intenté aujourd’hui devant cot­
te Cour une action en séparation do 
biens contre son mari.

Joliette, 28 août 1895.
Dksiiociikrs & Duchaumk 

P. C. S.

PUBLIC NOTICE
Is hereby given by the undersigned, 

Secretary Treasurer of the town of Jo­
liette : That the supplementary list 
giving the names of the persons who 
had became qualified as Grand and Pe­
tit Jurors, has been prepared for the 
ensuing year.

That this supplementary list will 
bo submitted to the consideration of 
the Council of the town of Joliette at 
their general meeting to bo held Wed­
nesday, the twonty-lifth day of Sep­
tember next, at the hour and place 
where meetings of the said Council are 
ordinarely hold

And that the persons who have a 
right to bo exempt from serving as 
Jurors, must ascertain from tlm Se­
cretary-Treasurer that their names 
have been struck off the sail supple­
mentary list or not.

Given in my office, at Joliette, this 
twenty ninth day of August eighteen- 
hundred and ninety-five.

A L MARSOLAIS,
Secretary-Treasurer.

cariées on or, amalgame, ciment, 
gutta - percha, etc., mans douleur 
ainsi quo l’extraction dos dents. 
Administration du chloroforme, de 
l’étlmr, du gaz, du chlorure d’éthyle, 
etc., et confection des dentiers par­
tiels ou complets, à la satisfaction du

15 pot 1 s.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné par le 

soussigné Secrétaire-Trésorier do la 
vi le de Joliette : Que la liste supplé­
mentaire donnant le» noms des per­
sonnes habiles à agir comme Grands 
et Petits J urés, a été préparée pour 
l’année courante.

Que cotte liste supplémentaire sera 
soumise à la considération du Conseil 
Municipal do la ville do Joliette, à une 
session générale qui sera tenue mercre­
di, le vingt cinq Septembre prochain 
à 1 heure et à lu place ordinaires des 
séances du dit conseil.

Et que les personnes qui ont droit à 
l’exemption de servir comme jurés,ont 
à s’assurer, auprès du. Secrétaire-Tré­
sorier, si leurs noms ont été rayés ou 
non do la dite liste supplémentaire.

Donné à mon bureau, à Joliette, ce 
vingt-neuvième jour du mois d’Août 
mil huit cent quatre-vingt-quinze.

A. L. MARSOLAIS,
Secrétaire-Trésorier.

public.

F. 0 DUG AS, 
Avocat do la Demanderesse. VIN STE-EMELIE !29 août fif. TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. SS. AYBRAM,
JOLIETTE, P. Q.

Co vin produit une grande quantité 
do sang, étant do pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

à

Dr A. MAGNAN lljuil.Sm.

IlélenNe U avancer.
tte ME» flte €£•

EUE MANSEAU, Je, soussigné, fais défense d’avancer 
à mon nom â qui quo co soit, excepté 
à mon épouse, sans un ordre signé do 
ma main.

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,

ALBERT FOREST,
St-Jacques dol’AchiganJOLIETTE. 6 Sept. 3f.

Consultations.—De 9 à 12 hrs A. 
M., de 2 à B hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 

20 juin 95,1 a.
Abonoes-voms à L’ETOILE DU

NOBD, 60 sts par aaaài ■aleaaat.P. M.
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CORRESPONDANCE t'eu Jenu lluHilitle UellHunwe

Vendredi, le G septembre, ont eu 
lieu les funérailles de feu Jean 11a- 
silide Dêlfausse, dont nous avons 
annoncé le décès dans notre der­
nier numéro.

Le cortège funèbre était-suivi par 
une foule nombreuse de parents et 
d’amis, tant de la ville que de 
l’étranger, accourus ici pour témoi­
gner de leurs regrets pour la perte 
de ce vertueux citoyen.

Le deuil était conduit par son 
fils M. J. 1t. Delfausse, par ses 
gendres, Messieurs Aimé Turcotte, 
Alfred Dufresne, Jos Côté, d’Otta­
wa. MM. Georges, Eugène, Henri 
Delfausse, ses neveux, M. A. Du­
fresne, fils. Puis venaient presque 
tous les citoyens de la ville de Jo- 
liette, qui assistèrent en très grand 
nombre au service.

Les porteurs du corps étaient 
MM. Pierre Bonin, J.-Bte Arbour, 
F. Xavier Morel, F. Xavier 
St-André ; les porteurs des coins 
du drap étaient MM. B. Yézina, 
J. B. Chipdelaino, L. A. Derome, 
P. E McConville, E. Asselin, 11. M. 
Le probon.

Le service fut chanté par le ré­
vérend P. Beaudry, prêtre, curé de 
la paroisse, assisté de diacre et sous- 
diacre.

La messe des moi ta fut très 
bien rendue par le chœur de chant 
de notre paroisse.

Après le service, le cortège fu­
nèbre se réforma pour aller recon­
duire la dépouille mortelle du défunt 
à son ancienne résidence, et le sa­
medi matin le corps fut transporté 
à Montréal où il fut inhumé au ci­
metière de la Côte des Neiges.

une heure indiquée, un feu d’arti­
fice, préparé avec tout l’art possible 
fut lançé dans l’azur d’une nuit en­
chanteresse. La foule suivait d'un 
œil avide la course des 
fusées et autres pièces pyrotechni­
ques qui en perçant les nues, écla­
taient en une pluie d’or. Comme 
dernier messager de ce réjouissant 
spectacle, et aux acclamations do 
?. foule un ballon s'éleva tranquille 

et majestueux dans la sérénité du 
ciel.

ron ou de Tacite, outre mille au­
tres petits ennuis prévus et impré­
vus, n’y a-t-il pas de quoi assom­
brir le front le plus serein ?

Et ces pauvres nbuveaux que 
rencontrez ici et là au milieu

L’ETOILE DU NORD DANS QUÉ11EC ET ONTARIO, PEItTKS 
DES COMPAGNIES D’ASSURANCE SUR 
LE PEU EN 1894.

M. le Rédacteur,
Eu réponse à ce que vous nous 

demandez concernant les pertes cau­
sées par le feu durant la dernière 
année, nous vous informons que 
d’après les statistiques oiliciellcs, 
les portes totales pour les provinces 
de Québec et Ontario, ont été com­
me suit :

Et les Cies d’assurance ont payé

Iréprimât et puLltéo per
AliHKKT UJIRVAIH. >1

A BON N KM K NT
Un an, pavé d'avanck ....
A LA PIN DK i.'ANNÉK . .

.r>0 CTS. 
7f» CI H.

vous
(les corridors, comme le sourire, 
dont ils vous saluent déguise mal 
les larmes récentes ! Il est si dur 
do se séparer d’une bonne mère ! 
de quitter les douceurs du foyer !

Eh bien, cependant, chers amis, 
vous conviendrez qu'il y a encore 
plus de joie que de tristesse en cet­
te journée là. A chaque pas, vous 
revoyez un condisciple ; les impres­
sions les plus vives se communi­
quent à la course ; quelles fran­
ches poignées de mains a’éclmngent 
à droite et à gauche ! Vous êtes 
heureux de vous constituer lus pro­
tecteurs et les guides des jeunes ar­
rivants ; que ceux-ci chassent tou­
te inquiétude, chez vous, les ilran- 
<jr.ru d’hier «ont 1rs camarades de
ill1ffH! I fi m

6L» r/<laf lion du Journal n’eit rc« |wmeat>le dei
dA«i« ri dre iiplnlone éniKti pur eue rorr«?i|»oinlanl*.

Kit fai-aiti th»ng«T voir* udrreso, n« pue oublier 
d'iiidl'jiv r l«i nom «I» l'emlroit d'où vous parlez. ( o 
point fit trAe im|>ortant.

L'BIOILE ïtü RIOBB
(:—0 il. Alfred Smith.

Toronto, Ont. Les cérémonies do la consécra­
tion furent sollonuelles et impres­
sionnantes. Que de prières, do 
chants, de bénédictions et d’invoca­
tions ! Quand les saintes reliques 
eurent été déposées dans le tom­
beau du grand autel, on permit à 
la foule d’entrer. L’intérieur do 
l’église était superbement orné. 
L’otlice propre de la dédicace ache­
vé, il y eut messe solennelle chantée 
par le Rvd M. Larose, ancien curé 
de cette paroisse. Mgr l’archevêque 
assistait au trône. Un chœur puis­
sant rendit la messe du second ton 
harmonisée. A l’offertoire, MM. 
Martel, Archambault et Thibodeau 
exécutèrent avec plein succès le 
Jchus Dei vivi de Verdi. M. le 
professeur Paul Denis tenait l’orgue.

Los membres du clergé présents 
étaient : Mgr Fabre, M. l’abbé 
Proulx, cli. Hon. V. R. Univ, L. 
curé de St-Lin. MM. les abbés Lé- 
garé, sup. coll, do l’Assomption ; 
Beaudry curé de Jolicttc ; Dajcnais, 
curé de St-Roch de l’Achigan ; 
Larose, curé do Laprairie ; Magnan, 
Vie. St-Jérome ; Lesage, curé do 
l’Enfant-Jésus, Montréal ; Per­
rault, vie. à Berthier ; Labrèchc, 
Laporte, anc. curé ; Dugat, curé do 
Ste-Phiiomène ; Ecrément, curé do 
Sto-Cuuégoudc ; Thifault, curé de 
St-Liguori ; Desrosiers, St-Esprit ; 
Labonté, vie. à Rawdon ; Morin, 
Berthier ; Pinault, curé de St-Garnit; 
Gaudet, curé de l’Epiphanie ; Man­
seau, Joliette ; Prieur, Ste-Sophic ; 
Sylvestre, eoll. Joliette ; Viger, 
curé de Ste-Marie Salomé ; A. Mo- 
riu, St-Jean Baptiste Montréal ; 
Perrault, Sec privé ; Desrochers, 
St-Esprit ; Bourgoin, vie. St-Lin ; 
Desrochers, Joliette ; Rabeau, curé 
de St-Lambert ; Baillairgé, curé de 
Rawdon ; Vian, curé de Ste-Ju­
lienne ; Laporte, curé de St-Am­
broise ; LaHerrière, curé de St- 
Théodoro de Chertsoy ; Vignault, 
St-Denis et les RR. PP. Godfs et 
Vermeiren.

A l’issue do la messe une adresse 
de félicitations fut présentée à sa 
Grandeur par M. le maire de la pa­
roisse. Mgr, dans sa réponse, fut 
très heureux. Il regarda cette jour­
née comme une des plus belles cir­
constances dans la vie d’un évêque. 
La démonstration de la veille prou­
vait leur esprit de foi,
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Laisse Faible et AbattuUn mot aux maîtres de Poste pour
Janvier §391,300 Janvier $209,000 
Février 598,800 Février 270,350 
M are 
Avril 
Mai 
J uin 
J uillot 
Août

Refait et Augmente on Poids par 
Hood's Sarsaparilla

I.c témoignage suivant vient d’un résident de 
Toronto, bleu connu parmi les employés des 
chemins do ter et les ofllelcrs du gouvernement. 
M. Allred Smith, dont la photographie est pu­
bliée el dessus, a été employé pendant plusieurs 
années par la compagnie du chemin defer Tact 
Ihpie Canadien, ayant occupé les huit années der­
nières la position de directeur de tout le fret 
d'entrepôt A Toronto:

" Toronto, Ont., Canada, 8 février IBM.
" C. I. Hood&Clc, Lowell, Mass.

" Messieurs:—Je sens qu'il est do mon devoir 
de vous écrire pour vous dire le résultat do 
l’usago que J'ai fait do Hood's Sarsaparilla 
Après une grave attaque de la grippe qui m'avait

11 y n (les maîtres de poste qui 
s'acquittent scrupuleusement de 
leurs devoirs ; nous ne pouvons 
trop les en remercier ; mais il y en 
a d’autres qui, par oubli, indiffé­
rence, ou coupable négligence, ne 
livrent pas à nos abonnés, le nu­
méro de notre journal.

l/éditeur d’une gazette fait son 
possible pour préparer et expédier à 
temps le journal à ses souscripteurs, 
mais par la faute do certains maî­
tres de poste trop négligents ou qui 
ne sont pas à leur place, arrive sou­
vent que plusieurs de nos abonnés 
ne sont servis que tous les' 1 û jours.

Nous connaissons quelques-uns 
de ces coupables employés et si 
l’alms dont nous nous plaignons, 
ne cesse pas, nous nous adresserons 
aux autorités, et nous publierons 
les noms dus coupables.

Quelques-uns de nos défunts

352,000 Mars 
710,100 Avril
578.200 Mai
520.201 Juin

193.000
470.000 
373,100 
348,200

291.100 Juillet 210,700 
442,7 é0 Août
311.100 Sept.

295,000
202,100Sept.

Octobre 224,900 Octobre 17 5,500 
Nov. 125,100 Nov. 

342,500 Déc.
318,300

•220,100Tous, remplis d'espérances, de 
bonne volonté, sous une direction 
aussi habile que paternelle, vous no 
craignez point do franchir les obs­
tacles inévitables d’une année sco­
laire, l’ar une application assidue, 
par une conduit# irréprochable,vous 
voua promettez de dédommager vos 
chers parents de leurs sacrifices. 
Avec l’esprit de fui qui vous ani­
me, vous comprenez comment il 
vous faut correspondre aux bien­
faits innombrables que lu Seigneur 
vous ménage dans ce précieux asile. 
Voilà, il lue semble, les sentiments 
confus, peut-être, mais réels do vos 
cœurs généreux, au début de cette 
année nouvelle.

Pardonnez moi d’avoir avancé

I )éc

S3,358,500Total 85,233.200
Conséquemment les pertes sèches 

se chifirent par 81,874,050,00. Cet 
exemple prouve que la protection 
est d’une nécessité urgente, car après 
tout, si ces pertes n’étaient en par­
tie couvertes par les Assurances, 
(die causeraient une ruine ; chaque 
année le feu fait des ravages consi­
dérables. Nous établissons qn’en 
1803 dans les deux mômes provin­
ces, la totalité des pertes à été de 
SG,232,530,00 sur lesquelles 83,- 
955,730,00 ont été remboursées par 
les assurances. En 1892, pertes de
85.200.000, remboursement 83,503,-
250.00, ce qui démontre que dans 
la période des 3 dernières années 
les pertes ont été de SIG,734,330,- 
00 et les assurances ont remboursé
810.817.530.00,

Ces chilfres parlent par eux-mê­
mes et doivent être assez énergiques 
pour convaincre les gens bien pen­
sants de protéger leur propriété, 
dans une certaine proportion. Nous 
pouvons ajouter que notre agence 
seule à Joliette à payée en domma­
ges partiels la jolie somme de 
88023,70 et ce, sans contestation ni 
troubles aux assurés.

Nous profitons de la circonstance 
pour remercier cordialement nos 
clients et inviter le public à nous 
accorder son patronage, certain 
d’avance qu’eu nous confiant leurs 
risques, les gens seront certains de 
ne pas s’exposer aux troubles ni aux 
lenteurs et quelques fois même aux 
pertes qu’ils éprouvent eu donnant 
leurs applications à des agents in- 
connus qui souvent représentent des 
compagnies plus ou moins recom­
mandables.

HOOD’S Sarsaparilla
GUERIT

laissé dans un état do grande faiblesse, J’nl 
acheté trois bouteilles do Hood’s Sarsaparilla. 
Je m’eu suis servi suivant les directions e
Et Elle m’a Complètement Refait

cl Je pèse IN livres do plus qu’avant ina maladie. 
Je prends un grand Iplalslr A recommander 
Hood's Sarsaparilla A tous ceux qui souffrent de 
faiblesse du corps.'' Alkmed Smith, 23 rue flank.

Hood’s Pills guérissent la constipation, 
eu rendant l'action du canal alimentaire.

I/EPIVUAXIE.

Le 29 août dernier est décédé it 
l'Age de 73 ans, l’un de nos bons 
citoyens. M. J.-Bto Charpentier, 
cultivateur. Sa mort a été l’écho de 
sa vie, c’est-à-dire d’une vie de sa­
crifice, du dévouement et do prières. 
11 était beau de voir ce vénérable 
vieillard entouré de 
fants à l’heure suprême (S garçons 
et 3 filles) à l’heure suprême et leur 
faisant avant de mourir ses derniers 
adieux et ses recommandations pour 
eux et pour leurs petits enfants. 
Ilcati qui in Domino moriunlur.

l'in a Histaiit au service funèbre 
de fou .J. lî. Delfausse, vendredi 
dernier, notre souvenir se repor­
tait naLurvllctûcnt V( rs nos officiers 
publics que la moit nous a enlevés 
dans ce district. Ils sont déjà nom­
breux et l'on voit avec peine que 
lo deuil a visité bien des familles 
et a pris place à plus d'un foyer.

Nous citons de mémoire entre 
autres noms, ceux qui suivent, sans 
garder l’ordre chronologique :

A Juliette.- L. T. Clroulx, proto- 
notaire ; H. 11. L-prohon, shérif ;

S. Morin, protonotairo ; .1.0. 
Dèsiletu, prolonotairc ; J. ( ). Le­
blanc, ox-régistrateur ; ( 'ha. G. 
Beaudoin, régisirateur ; L. Désaul- 
nicr, coroner ; I. 
grand-comiélalde ; A. 1!. Uéssy, ex- 
grand-connétable ; Louis Bolduc, 
géolier ; Isiuo (: i vais, geôlier.

A L'Assomption.—Marcel Poi­
rier, régisirateur ; A. I >. Dorval, 
inspecteur d'écoles ; L 11. l'ontuine, 
ex-magistrat de I >.

A Sto-Julienne.—A. 11. Beaupré, 
régisirateur; .1. Beauchamps, grvf- 
lior.

que la perspective des fatigues de 
l’étude attristait le front des élèves ; 
ce n’est pas à vous certainement 
que je songeais alors.

Vous voulez être toujours et par­
tout des hommes de courage.

Nt-Jaeqiics

On nous écrit :
Monsieur Ludger Cloutier de 

l’cnetauguishene, comté Simcoc, 
Ontario, était en visite ces jours 
derniers en sou ancienne paroisse 
du St-Jacques, et nous avons eu le 
plaisir de le rencontrer chez M. 
Delphis Laliberté.

Monsieur Ludger Cloutier, frère 
de M. Joseph Cloutier, de cette pa­
roisse, est étab i dans la province 
d’Ontario, depuis 25 ans et y a été 
employé par différentes compagnies 
de commerçants de bois (lions in the 
bush) comme contre-maitro à leur 
grande satisfaction. Il est aujour­
d’hui le père de 12 enfants, 4 gar­
çons et 8 lilies, tout pleins de vi­
gueur et de santé.

Monsieur Cloutier avait épousé 
à Ste-Mélanie, Mademoiselle Emé- 
lie Du beau, qui jouit avec sa famille 
de l'honnête aisance que le travail 
et l’économie de son époux leur ont 
assurée.

ses onze en-
L. F. B

V» <aoii|»lc patriarcat.

Nous avons eu le plaisir assez 
rare de rencontrer ici, ces jours 
derniers, en visite chez leur lily, 
M. Joseph Piquette, forgeron, M. 
Narcisse Piquette et Daine Margue­
rite La beige, son épouse, rentiers 
do la paroisse do St-Jacques.

AI. Narcisse Piquette âgé de 87 
ans révolus, et Madame Piquette, 
do 84 ans passés, compte déjà plus 
de 00 années de mariage. Cesqua- 
■ii nonagénaires sont frais, vigou­
reux, alertes et jouissant 
de toutes leurs facultés intel­
lectuelles, et ne souffrent d’aucu­
nes des caducités et des décrépitu­
de lu vieillesse.

I
* *

Samedi dernier, vers 7 hrs du 
soir pendant les exercices de la acti­
vai ne préparatoire à la fête de la 
Nativité de la B. V. M. alorsA. Panneton, que
beaucoups de pieux fidèles étaient 
réunis à l’Eglise, le tocsin annonça 
le feu. Ce fut une panique générale 
dans l’église, chacun de sortir et de 
s’informer où était le l'eu. Un se 
rassura bientôt en apprenant que 
l’incendie, qui avait originé ch z 
M. le _ boulanger Z. Picard, avait 
été maîtrisé par les efforts de nos 
habiles pompiers.

Les pertes qui sont minimes
sont couvertes par les assurances.

* *

L’assurance “Liverpool, London 
& Globe" s’est empressée de régler 
les pertes et dommages encourus 
par notre Fabrique par le 
cernent d’incendie dû à la foudre 
tombée sur notre église le 18 août 
dernier.

Ces patriarches qui sont presque 
nés avec lu siècle, ont eu déjà l’in­
signe bonheur de célébrer leurs no­
ces d’or et leurs noces de diamant, 
au milieu d’une foule nombreuse 
d'enfants, de petits enfants et d'ar­
rière-petits-enfants, ainsi que de 
nombreux parents à tous les de­
grés.

Nos hommes do profus ion dé­
cédés.— 1. N. Melançon, l\ lî. Go­
din, I*. Beaupré, !.. A. M<(Jonville, 
C. 1’. Churlan I, Al Archambault, 
.1. 11. Beaupré, (iodf. Collin, dis 
Faribault, avocats ; Dr J. 11. Uour-

l’novosï & lTcilfe, 
Agents d’assurance, sur le feu, la 

vie, les accidents et les garanties. 
Joliette, 10 Sept, 1895.

Ste Julienne car, pour 
eux, il était le représentant do 
Dieu. Les nombreuses bénédic­
tions qu’il avait répandus 
temple rejailliraient sur les familles. 
Il les engagea à venir souvent prier 
dans ce lieu à jamais sanctifié. 
L'office terminé, Sa Grandeur se 
rendit au presbytère précédé du 
porte-croix.

(loiisécriulon «le I’ErIIkv
sur ce

GRANDIOSE DEMONSTRATIONI.A VA I.TICI !•;tcau.Dr J.B.Gauthivr, Dr l'.X. Coté, 
Dr S. Vigor, Dr V. Côté, Dr 1’. U. 
Léodol, Dr I Lafortune, Dr N. II. 
rflquot, Dr N. Bourgeois, Dr J. 15. 
Caron, médecin . J.0.1,'.blanc, Aimé 
Dugas, L. Désauluicrs, 11. Désaul- 
uiers,Joseph Baby, notaires,.!olietto. 
lion Ls. Archambault, V. Archam­
bault, Mu g. Archambault, .1, N. K 
Faribault, M. Poirier, F, B ain, no­
taires, L'Assomption. Tlts Garault, 
.1. M. Lamarche, P. Blouin, notaires, 
St- Lin.

eommen-
Dimanclic, le 8 du courant, M. J, 

B. A. Richard, de Joliette, a donné 
devant le cercle agricole de cette 
paroisse une conférence dos plus 
intéressantes. M. Richard, par son 
expérience personnelle, a su acqué­
rir des connaissances très étendues 
en fait d’agriculture et, ce qui est 
encore mieux, c’est qu’il a le talent 
de si bien développer ses connais­
sances devant ses auditeurs qui 
tout en l’entendant, comprennent 
parfaitement la sagesse de ses ob­
servations et doivent en tirer 
grand profit. Les méthodes expo- 
sées par M. Richard sont très pra­
tiques et nul, qui n’est pas un rou­
tinier incurable, ne peut dire qu’il 
ne peut pas opérer d’apiès les don­
nés si pleines de bons sons de cet 
aimable conférencier. Avant de 
partir, M. Richard reçut les remer­
ciements de ses auditeurs.

A la mémo assemblée, le Dr Mar­
tineau, secrétaire du cercle, procla­
ma les noms des heureux gagnants 
dans le concours qui avait ou lieu 
pour les meilleurs champs do blé- 
d’indo à fourrage et de betteraves. 
L’examen do ces champs avait été 
fait dans le mois dernier par MM. 
Kelly, Fél. Picard et Louis Luconi- 
be nommés juges à cet efï t. M. 
Antliime " llétu, président, avait 
conduit ces messieurs dans leur 
tournée et leur avait offert, au re­
tour, nu diner superbe. Voici les 
noms des gagnants :

CHAMP 1»K ÎIKTTKRAVKS
1er prix, M. Louis Boisjoly, 2e 

M. Ephrem Martineau, 3e M. Md. 
Martineau, 4e M. Isaac Giguère, 
5o M. Antliime llétu, fie M. Joseph 
Pelletier.

Mercredi dernier la jolie paroisse 
de Ste-Julienne était eu liesse. 
C'est qu’il s’agissait de consacrer 
l’église du l’endroit. Comme 
l’avions annoncé, Mgr l'archeveque 
Fabre, accompagné d’un nombreux 
clergé, arriva la veille au soir par la 
voie du Grand Nord. Une foule 
considérable s'était portée à la 
rencontre du vénéré prélat. A l’ar­
rivée du convoi, la procession— 
une (les plus imposantes que 
ayons encore vues—se forma ayant 
à sa tête une cavalcade d'environ 
cent coursiers montés chacun d’un 
jeune cavalier portant à la main 
une torche allumée, 
ment de cette troupe improvisée 
créait un intérêt nouveau, la lueur 
vive des flambeaux disputant la lu­
mière au pâles clartés de la lune 
et des étoiles. La voiture soute­
nant sa Grandeur était tirée par 
doux magnifiques chevaux, A 
côté de Monseigneur avaient pris 
plues M. le curé Viau et M. le maire 
G. Lambert. A leur suite venaient 
une centaine de voitures et plus 
portant les membres du clergé et 
les nombreux citoyens et visiteurs 
accourus de toutes parts. Décrire 
dignement le zèle déployé dans l’or­
nementation eC l’illumination des 
demeiues la où l’imposant cortège 
devait défiler serait faire l’histoire 
chacune des maisons sur l’entier 
parcours de la procession. Qu’il soit 
dit à l’honneur des paroissiens de 
Ste-J ulicnne qu’ils avaient répondu 
avec empressement et générosité à 
l’appel de leur digue curé. Tel le 
chef, tel lus sujets. Donnez-moi 
à la tête d’une paroisse une homme 
énergique et clairvoyant autant que 
religieux et dévoué—un homme de 
son siècle en un mot—et je vous 
montrerai le progrès, la force, la 
vertu et la foi. M. le curé Viau 
prêcha d’exemple aussi bien que 
do précepte. Aussi le presbytère, 
l’église et la terrasse avoisinante 
rayonnaient-ils de lumières, de 
Heurs, do grâce et de beauté. A

11 y a déjà plus do six ans que 
lours noces de diamant ont été 
fêtées, et tout fait espérer que ce 
couple tout-à-fait remarquable cé­
lébrera lo TOièmc anniversaire de 
leur union conjugale, et nous le 
leur souhaitons de tout cœur.

Actuellement M. et Madame Bi­
quette ont le bonheur de voir leurs 
enfants, au nombre de 8 encore 
vivants, (une seule étant décédée) 
leurs petits enfants au nombre de 
28 vivants, et leurs arrière-petits 
enfants au nombre do 12 également 
vivants.

Ces digues vieillards ont élevé 9 
enfants, dont

Monsieur Joseph Biquette, de 
Joliette, chez qui nous avons ou le 
plaisir de les saluer est un do leurs 
plus jeunes fils.

.SCance a .iulletie

Les amateurs de Juliette, sont à 
prépaivr pour jeudi, le 19 courant, 
une séance dramatique, musicale, 
etc, qui promet d’être très intéres­
sante, et qui sera donnée dans la 
grande salle du marché.

Il en est certainement que nous A partir de lundi le IG courant,
oublions, tout à fait involontaire-!10 de la tulle, sera ex­

posé chez MM. G uibault et Gravel, 
marchands, où les billets seront en 
vente.

Brix populaire : Admission 15 
cts. Siège réservé 25 et s.

Espérons qu’il y aura foule.
M i -i il y. a lÏETil

Nous devons mentionner ici que
l’Extincteur-Durand nous a rendu 
un service éminent dans la circons­
tance. Brobablemrnt

nous

I MOCKS
quo sans son 

assistance il nous aurait été difficile, 
si non impossible d’arrêter les pro­
grès de l’incendie.

—A -Toliottc, lo 7 septembre 
nuit, Mme Archange Hénnult, épou­
se de feu M. Basile Masse, à l'âge de 
7"2 ans.

Elle a été inhumés à St-Thomas do 
Joliette, lundi dernier.

—A L’Epiphanie, le 8 du courant, 
à l’âge do G aus, Mario-Anne, üllo 
unique de M. Israël Marion, bour­
geois.

— A Montréal, le 11 courant, est 
décédé Cordé!ia St-Joan, épouse de 
Roeh Beauchamp, à l’âge de 37 ans et 
5 mois. Madame Beauchamp est la 
fille do M. Pierre St-Jean, marchand 
do cette ville.

cou-

* *
Notre ligne téléphonique locale 

fonctionne à merveille. Déjà plus 
de 'trente bureaux sont 
ideation dans le village, ce qui 
prouvent que les sacrifices que nous 
avons fuit pour ces améliorations 
sont amplement payés par leurs 
excellents résultats,

***
Les déguts du notre église, 

sionnés par le tonnerre, sont à peu 
près tous réparés. Cependant, M. 
le curé n’est pas encore monté en 
en chaire dimanche dernier, vu que 
ia adonne et la chaire ont été 
ébranlées par le choc de l’électricité 
et que ces réparations n’ont pas 
encore été faites.

l.i. J cannot, Jos Laporte, 
D. Il, Grégoire, notaires, St-Eqnit. 
.1. Beauchamps, notaire, Sto-Ju­
lienne. J. Bourgeois, notaire, 
Sto-Ambroi-o. Louis L vesque, 
L. J. 1 >éziel, notaires, Sto-Méhinio. 
N. Lavasse, notaire, Ste-Elisabeth. 
l‘>. A. Laporte, notaire, Ste Alexis. 

< *. Peltier, L’Epiphanie. Carol us 
Ruiner, arpent ur, St Lin. K. 1’. 
Quinn, arpenteur, Rawdon.

nous
en comiau­

lionsun

Le rnouve-
gnrçons et 2 lilies.

occa-

Nos représentants décédés.—
lion. L. A. Olivier, lion. I 
chambault, lion. V. V. Archam­
bault, J. II. ,1 obin, 1 lyp, Cornollier, 
J os Lupin, Jos. Dufresne, K. Degas, 
,1. L, Mai lin, L, t*. Martin, Alex, 
Archambault, O. Peltier, Etienne 
Mathieu, L. A. McUonville, F, 15. 
Godin.

n"aIN8AXUKn“
Ar-

—A St-Jacques do l’Achigan, le 5 
courant, l'épouse do M. J. A. Bou­
cher, un fils.

—A St Jacques do l’Achigan, lo 7 
courant, l’épouso du Dr L. G. Cour­
teau, une fille qui reçut au baptême, 
les noms do Marie Rose do Lima- 
Adélaïde Corine-Alice, 
marraine, M. ob Mme Joseph Uugnsï 
qui, il y a 25 ans étaient aussi par­
rain et marraine do Mme Courteau 
lour potito-fillo.

> iiccndlé pur la fiuiitlrc.

Pendant l’orage de samedi soir, 
la foudre est tombée sur la grange 
de M. Evangéliste Beaudry, culti­
vateur, du rang do la Base du Koeh, 
paroisse St-Charles Borromée, et la 
grange qui contenait la récolte de 
l’année, des voitures et autres ob­
jets, a été complètement détruite.

Les pertes sont d’au moins 8300 
et il n’y a pas d’assurance.

C’est un avertissement pour ceux 
qui négligent de tenir leurs bâtisses 
assurées.

Parrain eb

meut, et qui ne feraient que grossir 
la liste déjà trop longue des victi­
mes que lu inert a faites parmi nos 
hommes de ceilaines classes. —ASt-Félix do Valois, le 11 cou­

rant, l’épouse do M. J. A. Assolin, 
ferblantier-marchand, un fils.

Parrain et marraine M . Emile Car­
pentier et Belle Maria Turcotte.

Aux Collégiens do Juliette.
Ri rentrée à Y Alma Muter est

un jour, qui fait époque dans la L’épouse de M. Chrysologuo Jolv, 
vie d un écolier. née Zulina Joly est décédée ou culte

Apres (leux longs mois au sein paroisse mardi dernier après une 
de la famille, au grand air de la li- maladie de quelques mois, soufferte 
berté, reprendre lo chemin du col- avec la plus grande résignation 
lège, se remettre à travailler des chrétienne. La défunte laisse 
leçons et des devoirs plus ou moins 
attrayants, en tête à tête presque 
continuel avec do gros dictionnaires, 
qui parfois, même malgré des re­
cherches opiniâtres, lie livtout pas le 
sens d’une phrase obscure de Cicé-

Tné par le* char*.
Au moment de mettre sons pres­

se, nous apprenons avec chagrin quo 
M. Désiré Champagne, do St-Tho­
mas de Joliette, a été tué hier soir, 
près do la station do Berthier, par 
lo train du G. P. R. M. Champa­
gne a eu les doux jambes coupées 
et a été trainé dans un ponceau 
(culvert). Il a conservé sa connais­
sance jusqu’à sa mort qui est arrivé 
environ une heure après l’accident.

11 laisse une épouse et 10 enfants.

CHAMP DF. I1LÉ D’INDE 
1er prix, M. Séraphin Goyet, 

'2e M. Joseph Chevalier, 3e M. J. 
Grenier, 4o M. EL Mousseau, 5e 
M. Antoine Ricombc, tie M. Adrien 
llétu.

Pour en arriver aux faits 
liant Hood's Sarsaparilla, informez- 
vous on auprès des personnes qui 
prennent cotte médecine, ou bien li­
sez les déclarations souvent publiées 
dans co journal. Elles vous convain­
cront que Hood’s Guérit.

Abonnez vous à L’ETOILE DU Hood’s Pills guérissent la constipa- 
NORD, 50 ote par année seulement lion.

concur*
pour

déplorer sa perte, un époux et un 
entant. Madame Joly n'était âgée 
que d'environ 29 ans.
Joly voudra bien recevoir en cette 
circonstance douloureuse nos sin­
cères condoléances.

1-a famille
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paroisse. Ce fut uu succès complet.
Le cercle compte 105 membres, 

e président est M. Joseph Loiscau, 
et le secrétaire est M. le Br Jos. 
Lippé.

La paroisse de St-Ambroise du 
Kildare est suflisamment connue de 
nos lecteurs pour nous dispenser 
des détails, mais j’aimerais è men­
tionner que le printemps dernier, il 
a été vendu pour §18,000 do graine 
de mil seulement.

Compagnie (l'Assurance Mutuelle con­
tre le feu des Comtes de Itlmoiiskl, 

Tcmlscounta et Kninouraska.
ECHOS DE JOLIETTE. Hello ! Venez-vous à Mont­

réal pour l’exposi­
tion ou dans le mois

COLONNE DU
B "Bon Marché’”’—M. H. L. Piquette a vendu son 

fonds do commerce à M. Louis Farly, 
et ce dernier le fait vendre par encan.

— MM. Landreville & Frère, ont 
besoin immédiatement de plusieurs 
lilies d’expérience, comme couturières.

—On annonce le marisgo prochain 
d’une jolie brunette, de cette ville, à 

citoyen bien posé dans la société 
J oliottoise.

—M. J. A. Martin, agent dos ter­
res do la Couronne, a transporté son 
bureau, à sa maison privée, rue Man- 
sean, Juliette.

—Les grandes courses nu trot qui 
devaient avoir lieu en cotte ville, le 11 
du courant, sont remises par cause de 
mauvais temps, à mardi, le 21 sep­
tembre.

—M. Chs Michaud et son épouse, 
de St-Paul, Minn., étaient en cette 
ville, mercredi, les bûtes de M. N. A. 
Guilbault. M. Michaud est un citoyen 
distingué qui fait certainement 
honneur aux canadiens.

—MM, Andersou, Woodman, Bran- 
droth, Bouchard et Crabtree, lits, sont 
partis lundi dernier pour une ex­
cursion de pèche et do chasse, à St- 
Midiot des Saints. Nous leur souhai 
tons bonne chance.

Ces jours derniers, les Ilvdes Sœurs 
S te Anne, qui ont un établissement à 
Ruwdon, on choisi un magnifique 
piano Featberston, chez M. J. C. llo- 
bitaille, marchand, à Joliettc, pour 
l'utilité do leur institution.

__Nous n’avons pas encore complè­
tement épuisé notre édition populaire 
de “Joliettc Illustré,” quoique nous en 
vendions encore, chaque jour, do nom 
broux exemplaires. 30 contins à l’é 
trangor, 2ô contins â nos bureaux.

—Perdu.—Il a été perdu dans la 
paroisse de St-Paul, 
argent ; cette montre appartient à M. 
Arthur Male, do St-Paul Celui qui la 
retrouvera est prié de la remettre à 
ce bureau et recevra une récompense.

—Il est question que Joliettc aura 
peu, son théâtre, une fois lo mois, 

à date lixo. C’est un projet qui mérite 
certainement l’encouragement popu­
laire. Nous souhaitons aux organisa­
teurs, tout le succès qu’ils méritent. 
Ce théâtre sera strictement moral.

AVIS PUBLIC. do SeptL'inbro ?
Avez-vous besoin d'un INSTRU­

MENT ARATOIRE, d’une Charrette, 
Wagon, Buggy avec ou sans couverture, 

Express ou d’une voiture quelconque. Si oui, attachez cetto annonce à 
votre boutonnière.

EjrjilTZIYÎÜEîR, pendant l'kxposion et le mois de sep-
TEMIIHE, VENDltA TOUTE ESPÈCE DE VOITURE AU PltlX DU CRÛS POUR , 
COMPTANT.

5^'%Avis est par In présent donné, qu’en 
vertu d’un règlement passé par les 
directeurs do culte compagnie, lo trois 
septembre courant (1895). une taxe 
ou répartition do vingt par cent a été 
imposée sur tous les billets de dépôt 
on force donnés depuis lu 1er avril 
1891 jusqu’au 30 mars 189-1, r-t sur 
ceux donnés depuis lu 1er septembre 
1894 "jusqu'au 1er de mars donner 
(1895).

Le paiement de cetto répartition 
est actuellement requis en vertu du 
dit règlement, et doit être versé au 
bureau du Secrétaire Trésorier, en la 
ville de St-Germain do llimuu- ki, sous 
le plus court dél ii.

DJJKANT LE MOIS I)Eun

SEPTEMBRE6®'VOX EZ LES PRIX. Charrette 815.00, prix ordinaire 822,00 ; 
Buggy ouvert, quatre genres do boites différentes, Concord, Spindle, 
Piano, ct Corning, 855,00, prix ordinaire 875,00 ; Buggy couvert 805,00, 
prix ordinaire 800,00 ; Gladstone 8110.00, prix ordinaire 8150.00 ; 
Wagon, Express, 850, SCO, 870, 880, prix ordinaire 870,880, 800,8100. 
Cinquante jobs neufs et d’occasion à. has prix, Omnibus Eoekawny, Doy 
Cut, voiture de famille, Phaeton, Charrettes ct Buggy d’affaires. Tous 
ccs prix réduits pour argent comptant.

NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION si vous avez besoin 
d une voiture à bon marché. Frais de transport et passage payés sur 
toutes ventes au comptant, comme suit : Sur une vente de 825, 25 
milles ; 850, 50 milles ; 8100, 100 milles, etc.

29août4f.

NOUS ALLONS VENDUEAU DESESPOIR
Joui ce qui cous resteUn îumiIrlalaiN rneonle nu 

merveilleuse experience DU STOCK D’ETE
11 sciait mi» sous le» loin» de médecin» du gags 

et étranger» et avait »ubi une opération sans 
succls. Les Pilules Poses du J)r Williams 
l'ont guéri agrls que tous les mitres ranidés 
eurent failli.

ET CELA
M. BERNIER, 

Secrétaire-Trésorier. 
Ritnoiv-ki, 3 Septembre 1895.

A VIL PRIX.

Il nous reste encoreChapeaux ! Chapeaux !Du Montreal Herald :
Les cas de guérison merveilleuses pur l’era* 

p'.oi des Pilules Roses du Dr Williams pour 
les personnes pèles sont nombreux, mais ce­
lui dont il est l'ait mention plus bas, oilre un 
intérêt ^spécial, i> cause des particularités de 
la maladie aussi parce que dans lu vas pré­
sent la personne est bien connue ti Montréal. 
M. Charles Frank, inspecteur du départe­
ment des mécaniques de la compagnie de 
téléphone Bell, au numéro 371 de la rue 
aqueduc et qui demeure au numéro 51 de 
l'avenue Argyle, au cours d’une entrevue 
avec un reporter du ••Herald", raconta la cure 
merveilleuse suivante, par l’emploi des Pilu­
les Roses. M. Frank qui est âgé de 25 ans 
est russe, très intelligent et parle plusieurs 
langues et est apparemment eu bonne santé-,

“Ma maladie survint d’une drôle de 
niéro" a dit M. Frank. “Jusqu’à trois 
daujourd’bui je jouissais d’une parfaite 
sanlé. Vers cette époque pendant que j’étais 
à Glasgow, en Ecosse, où j'étais employé 
comme commis dans un hôtel, pendant 
promenade i n chaloupe sur le Clyde, un 
orage s'éleva et je fus mal aocoué par les 
vagues. Je dus recevoir des blessures inter­
nes quoique je ne ressentis sur le moment. 
En revenant dnz moi je me sentis faiblir

transporter à mon logis 
en voiture, car mes jambes étaient totalement 
incapable de me supporter. Je restai au lit 
dans le même état pendant plusieurs jours, 
quand je repris des forces je m’apeiçus que 
mon urine était roug'Atre. Je lis mander

Des châlis,
Des indiennes,

Des étoiles à robe,
Des ducks,

Etc., Etc., Etc.

H. J. LATIMEll, 51)2 rue St-l’aul,Le plus grand, le plus beau choix 
do chapeaux sa trouve chez Mme 
Landry, qui n passé prêt de trois se- 
roninos à visiter les villes do Toronto, 
de Niagara et do Montréal, dans le 
but d'avoir toutes les nouveautés pour 
l’automne. Nos prix sont incompara 
blés. Nous offrons une jolie soie pour 
matinées, à 20 cts la verge, tins cha­
peaux en foutre depuis 25 cts à 81,25, 
des rubans à garniture depuis f> cts à 
7fi cts, dos voiles depuis 5 cts à 50 
cts, etc, etc. Notre assortiment de 
deuil est au complet 

Une visite est solicitée.
Mmk J. N. LanI'RY

Montréal.

Nous les vendrons à
moitié prix.

Toutes nos garnitures,
Nos dentelles,3 PETITS VERRES BE VIN

m ü rf% s % s
Nos bas,

Nos corps et
caleçons d’été, à moitié prix.iu ii-

nns m
Venez acheter nos bas a 5 ctsi25 av.95, la. wune FIERI FACIAS DE BONIS ET DE 

TERRIS.
Cour Supérieure.

Joliettc, à savoir : | [ OSEI'11 ETC, 
No 2G37. j Demandeur ; 

contre SINA1 FIN, cultivateur, de lu 
paroisse de Sàiut Côuie, et WIL­
LIAM PIN, ci-devant cultivateur, du 
mémo lieu, et maintenant absent de 
la province.

lo Une terre située à Saint-Dôme, 
étant le lot numéro seize ( 1 G), du 
onzième (lte)tang du canton de Catli- 
cart, et contenant cent acres en su­
perficie.

2o Une autre terre située au mê­
me lieu, étant partie du lot numéro 
dix-sept (17), du dit rang, contenant 
quatre arpents de largeur sur toute la 
profondeur du dit i aug ; bornée en 
front p ir le 10e rang, su profondeur 
par lo premier rang du canton Cartier, 
d’un côté par Charles Dubeau ou re 
présentants, et d’autre côté par le dit 
lot No IG—et bâtie de maison, gran­
ge, étable et autres dépendances.

Pour être vendues â la porte de 
l’église de la paroisse de Saint Côtne, 
lo VINGT- H U IT SE PT K M BUE

l’ris chaque jour, pondant un mois, RENDENT LA SANTÉ A 
TOUS LES AGES. Ce vin merveilleux est indispensable aux enfants 
de constitution chétive, aux vieillards débiles ut particulièrement è la 
femme chez qui,

Magnifique coton à drap double 
è 15 cts.

11 subit do voir notre magnifique 
assortiment de llanelletto pour 
acheter.

Nous donnons toujours dos pré­
sents.

surune montre en la rue et Von dut me
on

IL FAIT DISPARAITRE

LES PALES COULEURS, LES PALPITATIONS, 
LES VERTIGES,

Et toutes a

un

BOUS

S3

«fer
Lrs Migraines, te indispositions, gjjjgjjju & mvtl

-f&'tHS
i

ï/Ahso»ii>Uoii

Ou nous écrit do l’ZLssomption :
Les sœurs de la Providence sont 

à construire une immense bâtisse 
beaucoup plus considérable que 
leur ancienne maison. L’ouvrage 
avance vite ; déjà le 3e étage se 
dessine dans l’air et va aider à don­
ner è cotte construction un aspect 
important.

BLOC LACHAPELLE,
JOMITTI.

Tïm

LE WH ST-MŒKL LA

Société Nationale de SculptureDONNE L'APPÉTIT,

REND LA DIGESTION FACILE,

FAIT CIRCULER LE SANG CHAUD ET COLORÉ
DANS LES VEINES,

médiriu q i me duuna unn oiéo-.iuunce qui 
ne me fit aucun bien. Je m’en fus ensuite 
consulter le Ur Sir U. McLeod qui me donna 
aussi une ordonnance et me conseilla d’aller 
& l’hôpital. Je n’étais pas disposé & suivre 
ses consi i’s et il me dit d’essayer le change­
ment de climat, que j'avais une maladie de 
la vessie. Je suivis ses conseils et je vins 
il Montréal. Je ne fis absolument rien pen­
dant un an, car je voulais me guérir. Pen­
dant tout ce temps mon urine était sangui­
nolente et quoique je n’éprouvais aucune 
souffrance cette condition «normale était la 
source d’une anxiété cruelle. Finalement je 
rendis il l’hC pilai Général où le médecin 
d’efiiee me conseilla de rester, ce que je fis 
Après y être demeuré cinq semaines sans 
éprouver d amélioration dans l’état de ma 
santé, lis médecins se consultèrent H jugè­
rent une opération nécessaire. Je m’y sou­
mis. L’opéra’ion terminée, je ne me s-ntis 
pas mieux, l’état de ma santé n’ayant pas 1. 
meins dû-monde changé. Depuis ce temps 
j’ai continuellement essayé d s remèdes, con­
sulté d's médecins sans ressentir la moindre 
amélioration de quoi que ce soit ou de qui ip.e 
ce fui. J'étais nti désespoir car l"8 médecins 
qui avaient pratiqué l’opération ne pouvait 
me dire qu’elle était ma maladie. Je m- 
rendis t\ l’hép’tnl.ua se-onde fors où l’on vou­
lut me faire subir une seconde opération upé 
ration, probable tient a ssi infructueuse que 
la première, ce à quoi j» ne mi'souciais guère 
de me soumettre. Des médecins crurent que 
j’étais ntt intdo consomption, d’autre du dia 
bèv-, mais ne pouvaienthanger ln coul ur 
sanguinolente du mon mine.

Finalement,.il y a environ deux ans j’entrai 
an service de la compagnie du téléphone 11 II 
OÙ je m'acquis U a présente place à force de 
travail. Mais je dem rirai toujours sous l eur 
pire d’une profonde anxiété r n me soi tant 
faiblir tout le temps et mes jambes s'engour­
dir 11 devenir moins so ùh s. J’étais auss- 
pâle pâle et j'avais l’air malade sans doute il 
chus i de mes pertes de sang. D’un homme 
habituellement souriant je devins rno'ne et 
abandonnai tout espoir de recouvrir la santé. 
Un samedi, il y a quelques mois eu marchant 
le long de la rue Bleury, ayant vu l'annonce 
des Pilules Roses du docteur Williams dans 
le Montreal Herald, j’entrai dans la pharma­
cie de John T. Lyons, et j’en achetai une 
boite. J’avais fait l’essai de tant de remèdes 
que je me diesis : ‘.Si elles ne me guérissant 
pas je ne serai pas plus mal qu’auparavaut.’ 
Après en avoir pris une première hotte je me 
vis devenir plus fort et plus gai qnoiqu il n y 
eut encore aucun chsng- ment dans la couleur 
de mon urine. Mais je me sentis encouragé 
et je m’en procurai trois autres boites déter­
miné à faire un essai complet des Pilules Ro­
ses. Après que j'eus pris la deuxième boite 
je m’aperçus que mon urine devenait plus 
claire, aussi je continuais & me servir des pi­
lules en prenant deux après chaque repas. 
Quand j’eus fini de prendre la troisième bui'e 
mon urine était claire, pour la prrmiôre fois 
depuis trois ans. J’étais enchanté et je con­
tinuai à prendre les pilules jusqu'à concur­
rence de six boites. Je suis fort maintenant 
et je n’ai pas éprouvé de rechute et comme 
vous pouvez le voir la santé est apparente sur 
mon visage Songer que j'ai été guéri par la 
valeur de j?3.00 d-3 Pilules Ruses du Dr 
Williams après avoir consulté un grand 
nemhro du médecins, subi une opération 
inutile, est encore une énigme pour moi et 
je regrette de n’avoir pas connu ce grand 
nmède auparavant. Jamais volontiers don­
né ji*-00 ou 300 à quiconque m aurait garanti 
la guérison.

“Je consens, à dit en terminant M, Frank, 
à iccevoir ceux qui désireront vérifier c»tte 
entrevue et je considère ceci comme un de 
voir envers mes con< itoyecs et comme témoi­
gnage de grn'itudc envers lo célèbre remède 
qui a pro luit une cure si merveilleuse. J en 
suis arrivé à la conclusion que 1rs l’ilu es 
Roses sont les meilleurs reconstituants pour 
le sang qui existent et je crois que tout le 
monde devrait en faire 1 essai.

I ucorporéo pur lettres patentes,
Lo 13 Juin 1895.

Fonds capital : 850,000,
prochain, à NEUF hcurc-s de 1 avant- 
midi. I» dit bref rapportable le trois 
d’octobre prochain.

MM. J. E. Faribault, G. R ; A. 
Marsan, l’rof. à l’Ecole (l’Agricul­
ture, A. Archambault, marchand, 
M. Gauvin, H. G. S. et .1. E. Duha­
mel, Ecr., N. ?. sont à faire l'inven­
taire des biens de M. Vvc Chs. 
Faribault qui doit dans quelques 
semaines aller se retirer avec sa 
jeune fille an couvent de la Provi­
dence. La Villa Faribault va être 
à l’avenir occupée par M. Réné 
de Salaberry jusqu’à la vente de 
celte propriété. La vente à l’cu-

sc fora vers le 25 prochain.
•

* *
L’exposition du comté de L’As­

somption, do t avoir lieu le 2 octr- 
bre prochain, à St-St-l’aul 1 Ermite 
Tout promet d’être grandiose. L° 
comi é de jeunes gens est à orga­
niser un grand concours de jeux 
pour lu 2 octobre et, à cet effet, des 
sollicitations vont être faites aux 
cultivateurs et aux marchands pour 
que ceux-ci fournissent du grain ou 
des effets de groceries, etc, pour 
être donné comme prix au concours. 
Nous engageons tout le monde à ne 
pas se faire tirer l’oreille et à donner 
un pou, afin d’encourager par là le 
projet qui ne manquera pas ainsi de 
réussir et do fournir à tous l’occasion 
de s’amuser à qui mieux mieux.

Dame Vve J* *B. Forest, bien 
connue à Joliettc, doit aller elle aus­
si demeurer chez les sœurs do la 
Providence. Madame Forest en 
quittant sa maison, abandonne le 
droit qu'elle a sur cette propriété 
qui devient celle des llévdes sœurs ; 
ainsi l'ont voulut les dernières vo­
lontés de son mari décédé, il y a 
quelques années.

On annonce à l’horizon,le mariage 
d’une jolie blondine de cette ville, 
avec un jeune brun des environ do 
Montréal. Les épousailles auront 
lieu, dit-on, lo 24 courant.

AUGMENTE LES FORCES,

RÉVEILLE L'ESPRIT ET FAIT DISPARAITRE
TOUTE CAUSE DE MALADIE.

Le but de la Société est do déve­
lopper et d’encourager les arts.

Iœ porteur d’un do ces billets do 
10 cts. est admis à concourir dans 
la distribution autorisée par lu loi, 
des objets d’art, que la société fera 
à différentes dates.

Tirage : Tous les mercredis.

A. M. RIVARD,
Shérif.
2811

Bureau du Shérif,
Joliettc, 22 juillet 1895.

Les malades désespérés---------

?>r-”

ir • Feraient bien d’essayer ce cordial par excellence qui leur rendra sûre­
ment et proprement la santé tant désirée. Les médecins les plus célè­
bres de "l'Europe et l’Amérique le prescrivent avec le plus grand succès. 
Ce n’est pas une drogue ni une médecine patentée.

Demandez à votre épicier ou à votre pharmacien le VIN ST-M1- 
CH EL et n'eu acceptez pas d’autre.

JL. DisTimiunoN des Prix 

1 Prix de la valeur de §1.500 §1 500 
1 "
8 "

10 “

•10 "

100“

300“

1

I
Si

nr-

•100A •100

BB 25 200
10 100
5 200eau
2 200

«in MoageaaîSj Bomn k Cxe,* HoxrômL i 300m Prix approximatifs

100 Prix do la valeur de §1.00 .*100 
100 "

399 "
999 "

Seuls agents pour le Canada. 100 100 
100 999
100 999

il
ira

lüEn §5.098
Uilletti à vendre à ce bureau.
Toutes lis commandes reçues psr la malle 

devront être accompagnées d'un timbre de 
25 juillet lai 3 ccntins.:

Voici pourquoi on devrait askurf.r sa vik dans la

Union Mutual Life Insurance Company
DE POltTLAN D, M A1X E.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour Supérieure.

•Idiotie, à «avoir : 1 JOSEPH LORD 
No 2031. j*J i AL, De­

mandeurs ; contre SEPAPHIN GAU- 
DETTE, cultivateur, do Samt-Côinc, 
Défendeur.

lo Une terri étant et

J. â. LAROOHELLE,
1ère—Parce <|u’ellc possède un actif bien placé de........................$6,697,330,30
2me—Parce qu'elle a un surplus au taux de 4A pour cent, de... §727,200*00 
3me—Parce que son dépôt nu Gouvernement, à Ottawa, pour la protection 

do scs porteurs do Polices Canadiens, est de §515,749.
4mo—Parce qu’elle transige des a ITtires en Canada depuis 47 
üme—Parce qa’ello ne discute jamais les réclamations légitimes.
Orne—Parce que ses polices sont les plus libérales du marché.
7mo—Parce que ses polices sont incontestables après une année do leur 

émission.

Joliettc, P* Q.

comprenant 
lo lot numéro vingt-sept (27), du 
dixième rang du township Cathcart, 
en la paroisse do Saint-Cômo, dans lo 
district do Juliette, de la contenance 
de cinq arpents do front sur vingt- 
six arpents do profondeur, plus ou 
moins, à la charge par 1’acquéronr do 
payer au gouvernement do cetto pro­
vince la balance, du prix do vente de 
la dite terre, et do so soumettre à tous 
autres règlements concernant les ter­
res do la Couronne.

2o Une terre étant et

ans.

Marchandise d Automne i

Tweed, S me—Parce que scs polices donnent droit, après t: ois ans, aux bénéfices de 
la Célèbre Loi do Non-Confiscation du Maine.

9me—Parce qu'elle a payé, en vertu do la loi do l’état du Maine interdisant 
la confiscation des polices, au-delà de §500,000 de polices dont les pri­
mes n’avaient pas été payées depuis plusieurs années, même depuis 10 
ans, chose quo fait nulle autre compagnie.

lOmc — Parce que ses paiements à ses assurés depuis sa 
§28,000.000,00.

11 mu—Parce que lo montant do polices en vigueur, dans ses livres, est de 
plus do §35,914,417,00.

12ine—Parce que, sous tout rapport, la Compagnie d’Assurance “Union 
Mutual Lifo Iumranco Company” do Portland, Maine, sur la Vio offre 
à ceux qui veulent assurer leur vio plus d'avantages quo n’importe 
quelle autre.

Etoile,

Serge noire et couleur 
>our habits d’hommes et pour par­
dessus,

fondation, dépassent
Flanelle jersey pour menleaux comprenant 

le lot numéro vingt-deux (22), du 
dixième rang du township do Cath­
cart, en la paroisse do Saint Cômo, 
dans le district de Joliettc, do la 
touanco do cinq arpenta do front 
vingt-six arpents do profondeur, plus 
ou moins, à distraire do la dite terre 
un terrain appartenant à la corpora- 
iion des écoles do la dite paroisse do 
Saint-Cômo.

d’enfants,

Flanelle d’opéra, patrons
choisis, con-

sur
Flanellettcfl, le plus grand choix 

que nous puissions voir dans .To­
ilette,

M AMHKOISE de K1LWABE.

Voici ce que l'un de nos corres­
pondants nous envoie à la hâte :

Mercredi soir, toi qu’annoncé, i 
y eut une conférence agricole, don­
née ici, dans la salle publique, par 
M. J. 13. A. Richard, dont le nom et 
l’expérience sont bien connus.

A la conférence do mercredi, il y 
avait foule ; nou seulement tous 
les membres du cercle y assistaient, 
mais encore, la grande totalité de la

I.KTTRK 1)K KKMKKCIK.MKXT8
M. WA I.T K R I. JOSKFII, Gérant "Union Mutual Lifo Ini. Co M.'mtrtit'

Chcb MnXRir.mt,
Jo ino fuliuntlovoirtln vous romorclor ainsi qu** U compatfnlo il'Àwuiranco dite l’Union Mutuelle 

du Malno «pio voue roprtirntox, pour la |>onctunlit4 et la libéralité avoçIcsi|ui-lle< tous nvex ré«lé la rô- 
rlamatton do la succession DésiloUe.i vertu do U police «|ue fvu M. J. O. Itiulcu avait prise dans votre 
comp 'gi'ie.mmmm hcüre, Pour être vendus à la porto do 

l’église de la paroisse do Saint Cômo, 
le VINGT-TROISIEME jour de 
SEPTEMBRE prochain, à DIX heu­
res do l’avant midi Lo dit bref rup- 
portablo lo vingt-huitième jour do 
septembre prochain.

Il y unit i\ peine cinq ou «Ix jour» quo lo» derniers document» n qui# a l'appui de cct'o rée'amnllon 
Tim» étaioni produit» et déjà non» recevions le chèque de la compaiînlo p.mr le montant du la indice. Que 
"l»-j-, non Mjnlomrnt lo chèquo mai» il comprenait on oulro torn >ix piastres. (Jilt il noua non# altomlion» 
A retirer rallie piastres, c'o«t onze vont »lx plairro» (SltOO.Oo) quo vou» mm» taisiez toucher, nou» (aimin' 
alnal participer daualvi bénéfice# do la rompignle. C'en do U pilla haute libéralité et jo rom on félicite 
comme Jo vu:» on remercie »u nom d»- la «ucconl' n. Une compagnie qui truite alnat ara a-auréa mérite 
cortc» d’étre encouragée du publie, otj’eapéro que cet encouragement ne vou» fera paa défaut.

Bien à vou», J. M. TKI.LlKIt, M. I". P.

UNE SPÉCIALITÉ,

N. 13.—Cahier de modo (Métro­
politain), do tiuthcrick & Co., poul­
ies modes d'automne et d’hiver 
1895 et 1896.

Nous assurons Ica femmes au même taux que les hommes.
Avant do faire assurer votre vie ailleurs, adressez-vous pour de plus amples détails à 

L. B. Fontaine, agent pour le District de Joliette Bureau, rue DeLanaudlére, Jollette, P. Q• 
vis-à-vis l’Hûtel Roy si. 16 *>6t | *,

A. M. RIVARD, 
Shérif.Bureau du Shérif,

Joliette, 15 juillet 1896, 27:13

»

^



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 12 SEPTEMBRE 1895.

Ainsi, ai je n’avais jas eu cet ar­
gent, qui provient de mes écono­
mies de plusieurs années, ou je 
serais morte de faim ou j’aurais été 
forcée do m'éloigner du Souillon, 
de ne voua aurais pas rencontré, 
mon ami ; au lieu de la lumière 
qui m'environne, je serais encore 
plongée dans les ténèbres, mon 
coiur ne se serait pas ouvert à l’al­
légresse et je ne verrais point 
s’avancer vers moi la radieuse es­
pérance !

—Où serais-je en ce moment ? 
je n’ose me le demander.

—Ah ! Jean Renaud, il faudrait 
être aveugle et je serais ingrate en­
vers Dieu si je ne reconnaissais pas 
l’œuvre de sa divine Providence !

Je ne suis plus maudite ! Je ne 
suis plus maudite !

XV
LA TOUTE UE LA CAVE

—J’y tiens absolument.
lise lova, mit son chapeau de 

paille sur sa tête et dit :
—Je vais à la ferme.
— Quand reviendrez-vous ?
—Aussitôt que j’aurai trouvé le 

moyen de vous faire entrer dans la 
maison à l’insu de tout le monde.

—Vous réussirez, j’en suis sûre.
—Je l’espère.
—Allez donc, mon brave Jean 

Renaud, je vous attendrai avec une 
vivo impatience.

Jean Renaud sortit. Un instant 
après il entrait à la ferme et s'as­
seyait près du la cheminée,son bâton 
entre les jambes.

De temps à autre, il échangeait 
quelques paroles avec la cuisinière 
qui allait et venait fort all'uiréo,sur­
veillant son feu, ses pots et ses mar­
mites. Il était déjà tard, l’heure 
du retour des champs approchait et 
la servante savait que les travail­
leurs aiment à se mettre à table 
tout en arrivant. Préparer lu re­
pas de quarante personnes n’est pas 
une petite besogne.

Jean Renaud, pour no pas rester 
inactif, alimentait le feu en jetant 
sur le brasier un ou deux morceaux 
de bois, aussitôt que la flamme de­
venait moins vive.

Pendant ce temps, la servante 
mettait sur les tables les assiettes 
et les couverts.

—Vous avez bien de l’ouvrage, 
lui dit Jean Renaud.

—Je vous en réponds. Je n’ai 
pas une seconde à perdre. Il faut 
que le souper soit prêt quand ils 
vont arriver. On entre, on se met 
à table, ou mange. Ils sont fati­
gués, ils ont faim, il ne faut pas 
qu’ils attendent. Et puis, vous sa­
vez, Mardoche, ventre allamé n’a 
point d’oreille.

- Est-ce que l’autre servante ne 
vous aide pas ?

Chacun ici a sa besogne. Ger­
trude a assez de traire ses vaches 
et de soigner sa laiteiie. Les jours 
comme ceux ci Mlle Blanche me 
donne un coup de main ; elle m’a 
aidée tantôt. Mais M. Mellicr l’a 
appelée il y a une heure et elle 
n’est pas redescendue.

—Est ce que M. Mellier serait 
indisposé ?

—Non, pas préciseiuet, mais il 
a quelque chose, il parait très agité.

—L’absence du M. Rouvomit, 
peut être.

—Ce doit-être cela ; il est parti 
hier, il voudrait déjà qu’il fut re­
venu. 11 lui semble que, du mo­
ment que M. Rou venat n’est là, rien 
ne peut marcher. Tout de même 
M. Rouvenat est la cheville ou­
vrière de tout.

—Ron, il va encore falloir que 
j’aille à la cave tirer le vin.

Jean Renaud lit un brusque mou­
vement.

—Est-ce que Mlle Blanche ne 
peut pas y aller ? demanda-t-il.

— Si, certainement ; mais elle 
n’en a pas l’habitude, et puis je ne 
me permettrais pas de la) déranger. 
D’ordinaire, c’est toujours M. Rou­
venat qui monte le vin.

— Si, cela peut vous être agréa­
ble, reprit Jean Renaud, qui avait 
son idée, je vous rendrais le petit 
service d’aller à la cave tirer le vin.

[vl suivre.]

Feuilleton de i.'Ktoii.k nuNoitn Nul OU Modes ! Modes !GRACIEUSE INVITATION. J’annonce au public quo d’ici au 
1er septembre, je vendrai tous ios 
chapeaux do paille qui me reste un 
main à 50 cts dans la piastre, et do 
plus, nous les garnirons gratuitement. 
N'oubliez pas quo j’ai un stock consi­
dérable de rubans, qui ont été achetés 
à 25 cts dans la piastre, ainsi que les 
plumes et les Heurs ; par conséquent 
nous pouvons les vendre bien meilleur 
marché qu’ailleurs. Nous avons aussi 
les "sailors" de toutes couleurs,pour 25 
cts et les "flaps", grands chapeaux 
p ur enfants, au même prix. Notre 
assortiment de deuil est au complot. 
Venez nous voir et vous serez convain­
cus de la vérité do ces avancés.

Mm b J. N. Landby.

L A

UCÏION tfun mi
ML 6BE BOBCTâHXB,QUATRIEME PARTIE

Les Mystères du Seuillon DE ST-SULPICE
XIV

— ET —
LUCIE K CHEZ CltOQUEl'Elt.

Il s'occupa lui-même du mon dé­
guisement. 11 me peignit les jam­
bes, les brus et me barbouilla lu 
figure avec des couleurs. Il m'ha­
billa ensuite, je ne sais comment, 
me couvrit du verroteries, et c’est

M. I. CL MBITÂHM,
DE JOUETTE, 25 av.95, la.

dans cet accoutrement, sous cette 
mascarade, qu'il me montra aux 
deux ou trois cents personnes qui 
remplissaient sa salle de spectacle.

Du moment que j’avais consenti 
à mu laisser transformer en femme 
sauvage j’aurais eu le courage peut- 
être de jouer ce rôle ridicule jus­
qu’au bout. Mais tout à coup, dans 
la salle, parmi les spectateurs, je 
reconnus Rouveuat. Il y avait à 
côté do lui deux belles jeunes lilies 
qui me regardaient avec une curio­
sité pleine de compassion ! Que se 
passait-il en moi ? Je ne saurais le 

Mes yeux se voilèrent, le 
bourdonna dans mes oreilles.

Invitent cordialement leurs amis et leur nom- 
15'lff fcVVj il ' breuse clientèle d’aller visitor leur départe-

î™ mvnt de Ejau°s HATH DU PACIFIQUE
;

Pete Lafrance, Prop.
RUB NOTRE - DAME,

MIETTE.

Jean Renaud resta presque toute 
la journée avec Lucile pour lui te­
nir compagnie.

Ils parlèrent longuement du pas­
sé et formèrent du magnifiques pro­
jets dans l’avenir, non pour eux, ils 
s'oubliaient complètement pour ne 
penser qu’à leurs chers enfants.

( Cependant Lucile nu perdait 
point de vue les paroles menaçan­
tes du fils l’arisel, l’épouvantable 
danger que courait Blanche, si le 
misérable parvenait à s’introduire 
dans la ferme comme il en avait 
l’intention.

Kilo pouvait faire prévenir la 
jeune fille d'avoir à se tenir sur ses 
gardes ; mais c’était l'effrayer sans 
la soustraire à la vengeance du beau 
François. Si elle avertissait Jean 
Renaud, celui-ci voudrait défendre 
sa fille, et elle nu songeait pas sans 
terreur à ce qui arriverait si le père 
du Blanche et le fils l’arisel se trou­
vaient un présence. Un meurtre 
était à redouter.

Ayant résolu de garder le silence 
sur ce qu’elle avait entendu der­
rière la haie du jardin du berger, et 
voulant à tout prix défendre la jeu­
ne fille contre son féroce ennemi, 
nous avons dit qu’une inspiration 
lui était venue. Toutefois, elle ne 
pouvait rien faire sans le secours de 
Jean Renaud.

Après avoir causé do leurs en­
fants, île leur mariage et de leur 
bonheur, dont ils seraient les té­
moins, Lucile dit à J eau Renaud :

—Quand la nuit sera venue et 
que tout le monde dormira à la fer­
me, je voudrais y entrer sans que 
personne le sût.

Jean Renaud la regarda avec sur­
prise.

t EMERSON g*r‘: * - - ..-..'j*SESmSSl FEATHERSTOFT
à la grande exposition qui doit avoir lieu à 
Montréal cet automne. Tous seront reçus 
avec courtoisie, et toutes explications eti Comme par lo passé et tout 

mercianb ses amis de la
informations concernant la qualité de leurs instruments seront données 
avec plaisir.

en rc-
campagne, et 

lo public voyageur, M. Lnfrance les 
invite do nouveau à lui rendre uno 
visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures do louage et omnibus 
à l’arrivée do chaque train.ALLONShY!dire. 30ma!94.6m.sang

Tri su par uno sorte de vertige, il 
sembla que tout dansait autour 

do moi ; je ne voyais plus que des 
ligures grimaçantes, horribles ; j’en­
tendais comme des hurlements.

A vendre ou à louer.
me

lo. Une terre située eu la paroisse de 
I.’Assomption, désignée nu Cadastre officiel 
(le cotte paroisse sous le No 257, appartenant 
ci devant i\ M, hlzéar Landry, contenant 
trois arpents de largeur sur quarante arpents 
(le profondeur,bornée parmi bout Ala Rivière 
L’Assomption, à l’autre bout aux terres du 
Point du Jour, d’un côté A N a zaire Turcotte 

représentant, et de l’autre côté à J.. 
Bte. yt-Amour, bâ’ie de maison, granges, 
étable, écurie, bergerie, souille, remise, han­
gar, laiterie et autres dépendances ; avec une
magnifique sucrerie sur cette terre. _2o. A
vendre : Une terre A bois, située au même lieu, 
taisant partie du No. 219 du dit cadastre, 
contenant trois arpents de largeur sur environ 
huit arpents de profondeur, bornée par un 
bout, A l'antre partie du dit No. 219, appar­
tenant A André I lacet te, A l’autre bout aux 
terres du Point du Jour, d’un côté au dit 
André Ilacelte et de l’autre côté A Frisotte 
Magnan.

Pour les conditions qui seront très faciles 
et avantageuses, s’adresser au soussigné, Uar- 
thélemy Vézina, notaire A Juliette.

■MÈBlâJHJ
(Jroquefer voulut mo faire man- 

morcoau de viando cruo.—ger tin
C’était dans mon rôle,—je le repous­
sai avec épouvante. 11 voulut me 
frapper pour me forcer à obéir. 
Alors, je crois me lu rappeler, je 

un grand cri et je m’enfuis, 
le la troupe, qui 

m’avait prise en all'ectiou, m’aida à 
ni» débarrasser du costume dont

M ou son#
Vous dont: les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les 
témoignages importants qui suivent.

témoignai™ ni: o. N. kréchette, t:cr.,
!.. UOIUTAILLE, Lcr., Pharmacien.

Ciikr Monsieur,
Vcrnicltcz-nioi de vous offrir mes fùlici- 

tations nu sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DK Kl OISON, 
dont j'ai vu ueeasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d'une personne qui s’en servait, 
je me pmeuiai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine» 
fait cinq â six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemci t avec plaisir le resta orateur 
de ROtisiiN à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient, 

bien à vous,
Représentant la Maison Ira ( lould é- l'iis,
Montréal, et Novembre lSyo.

poussai
Une femme

TÉMOIGNAGE DP. CHARLES TEt.LIER, HCR., 
MARCHAND, Sf VEUX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR 1)E ROUSON. 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce â son usage, les cheveux rc- 
cou vient leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps île ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
restaurateur DR RotisoN. Je n'avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il sc met à faire 
usage du restaurateur DE robson,dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

3° En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur dk rob- 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

j’étais affublée.
—(Jroquefer est un monteur, il 

vous a trompée, me dit-elle ; il u’n 
jamais cherché a savoir ce qu’était 
devenu votre enfant ; il vous a pro­
mis de vous le faire retrouver bien­
tôt ; c’est faux. le vous le répété, 
il ne sait rien. Il vous a menti 
pour vous faire consentir à jouer le 
rôle île la femme sauvage.

—Oh ! lu misérable, m’écriai-je 
désespérée. Mais est-ce bien vrai 
eu que vous me dites ?

—Je n’ai aucune raison du vous 
tromper, moi, me répondit-elle ; 
(Jroquefer s’est moqué de vous. Si 
je n'avais pas de la sympathie pour 
vous, je ne vous aurais rien dit ; 
mais je suis bien aise que vous sa­
chiez la vérité à quoi vous en tenir 
sur toutes les belles promesses du 
patron.

Je repris à la hâte mon vêtement, 
et, sans avoir seulement pensé à me 
laver la ligure, je me glissai hors de 
la toute et me sauvai à toutes jam­
bes. Je fuyais (Jroquefer, avec 
l’idée bien arrêtée, cotte fois, du me 
soustraire pour toujours à mon es­
clavage.

Mais hélas ! je n’avais plus d’es­
poir. En admettant que mou lils 
existât, je me voyais séparée do lui 
pour toujours ; il était à jamais 
perdu pour moi.

Je courus pendant deux ou trois 
heures it travers les champs, sans 
mémo me demander de quel côté je 
me dirigeais. J’étais presque folle ; 
je sentais plus vivement toutes mes 
douleurs, j’avais la mort dans l’âme, 
la pensée de mon lils ne me soute­
nait plus. (Je jour-là je songeai 
suicide. Si je me fusse trouvée nu 
boni de la Saône, je me serais pro­
bablement jetée dans l’eau pour 
mettre lin à ma misérable vie.

Un peu avant le coucher du so­
leil, je m’arrêtai prés d’une fontaine 
à l'entrée d’un petit village. J’avais 
complètement oublié le travail du 
pinceau de (Jroquefer. J’avais 
core sur la ligure, les bras et les 
jambes des dessins bizarres, cher­
chant à imiter le tatouage de 
tains sauvages.

Je m’empressai de me débarbouil­
ler et je parvins, non sans peine, à 
faire reprendre à ma peau sa cou­
leur naturelle. 11 no tue restait 
plus que le pénible souvenir d’avoir 
été un instant la grande reine des 
Okanda.

Cette

Barth, Vkzi.na, 
Propriétaire.Juliette, 24 juillet, jno.

O. N. FRECHETTE,
Von* <|tii umilTr*'!, doptil* dos nnnôoi peut-fttrn 

1«« cotto affection dôflagifiablo qui votn rend la vio 
ii p(?mbb\ vmid croyez probablement quo votru 
nnladio o'*incurable.

Vous n,.*7. peut f ir.* ossayô bien des Tomôdo*, r-u 
•ecours à biou due médecins, euud soulagement 
'rAciublc.

ltassuroz-vons. Ecoutez uno viclimo do cetts 
maladie bi soutirante.
\M. L. ROBITA1LLE, Pharmacien,
“ Jo crois do mon devoir d«t vous faire part du 

. Men quo j"ai r< «icnti par l’usago des PJLULK8 
\NTI iULI KUSKS du Dr N K Y.
•J’étais fort souffrant depuis 3 ans. J’étais 

sujet su mal do cour, à la PITUITE, jo no 
X- Hscîitais aucun goût pour la nourritnro, mvs 
brc«*s allaient s’affaiblissant.... Jo m’adressai à 

•• plusieurs inédecths dont l’un do réputation no* 
“ tabl« ' t do pins do Su ans do pratique. Jo pris 
*• leurs médicaments pendant plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Jo no pus parvenir & mo 
«airo purger suffisamment et la PITUITE cou* 

“ tinua do mo fairo souffrir.
“ Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 

MNKV. JA ff t fut immédiat. La PITUITE 
“ disparut comma par enchantement et jo redevins 
“ un liotnino nouveau.

“ Merci mille fois pour m’avoir fait connaître 
• un médicamont aussi précieux. ”

CUTHBERT JUBINVILLE

TÉMOIGNAGE DK M. LK NOTAIRE V. LU TÉ, 
ST Jl-AN-DE-MATliA, 

Représentant du Comté de Juliette au 
Parlement I* crierai.

On fait usage depuis plusieurs années 
dans nu famille du RESTAURATEUR UK

— C'est une idée qui m’est ve- 
nue, reprit-elle ; jo désire passer 
Cette nuit près de mon père, dans la 
chambre de ltonvonat.

— Du moment que vous avez ce 
désir, l.ucile, et que c’est votre vo­
lonté, jo n’ai pas d’objection à vous 
laisser faire ; jo ne vous demande 
même pas pourquoi cette idée vous 
est venue. Dès hier, si vous l’aviez 
voulu, vous seriez installée à la 
ferme, vous auriez repris la place 
qui vous appartient. Maintenant, 
il faut trouver le moyen do vous 
faire entrer dans la maison, ce qui 
est assez ditlicilo quand toutes les 
portes ont été fermées.

— C’est vrai ; aussi ai-je compté 
sur vous. Autrefois, si j’ai bonne 
mémoire, la porto d’entrée sur la 
cour avait deux clefs, il faudrait 
pouvoir s’en procurer une.

—Le plus simple serait de pré­
venir Blanche, do la mettre dans lo 
secret.

--Non, répliqua vivement Lucile, 
jo tiens plus que jamais à ce que 
Blanche et mon père ne sachent 
rien avant l’arrivée de Iîouvonat et 
de mon lils au Souillon. Je veux 
également que ma présence cette 
nuit dans la maison de mon père 
soit absolument ignorée.

—Ma conduite doit vous étonner, 
mon ami, je lo comprends. Je ne 
saurais pas moi-mêiue vous bien 
expliquer les raisons qui me font 
agir. ,l’obéis en ce moment à une 
inspiration, à une voix intérieure 
qui me conseille. Assurément, il 
serait naturel que j’allasse immédia­
tement trouver mou père pour lui 
dire : Votre tille n’est pas morte 
jo sais que vous l’appelez, que vous 
1 attendez, me voici...Vous m’avez 
maudite, mais Dieu s’est lassé do 
mo faire souffrir, je reviens, bénis- 
sez-moi ! Oui, je pourrais faire 
cela ; mais cette voix dont je viens 
do vous parler me crie impérieuse­
ment que l’heure n’est pas encore 
venue. Elle me retient, m’arrête, 
jo l’écoute, 11 me semble que c’est 
à Dieu que j’obéis, que Dieu veut 
cela.

ko us* »x pour l.i chevelu: e, ut l’on se trouve 
lu s bien sous tous rapports «le son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur m:
ROitsON est la piéparatiun /«:/• excellente 
pour les cheveux.

U. LIP P fl N. P. 
St jean ile-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.

LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 53 cts U bcct>'lli>,

Kt-Thomne, 20 juin IFOt.

( HANOUES ET UAM1EKS t.<t l'ilulta ilu Dr Xtyaunt en vente partout \ 
te la Jloite.

JT-ff Franco par la inallo sur réception du prix"TK&
2ic*

Le Dr Fleury de Lnuoraic, P. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

11 se sert d’emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir se hâter 
de l’eu avertir immédiatement.

CERTIFICATS

SEUL Pit 01‘ltIÊ TAJRE
Nie manque jninuiM non coup.

C’est lo verdict rendu pur les mil­
liers de femmes et jeunes tilles qui ont 
fuit un usage judicieux du remède 
“Lo Régulateur du la Santé do la 
Femme” du Dr Larivière. C’est lo re­
mède par excellence .o-r purifier et 
fortifier lo sang et les ..crfs et prépa­
rer lo système à combattre les chaleurs 
énervantes do l’été. Les certificats de 
femmes guéries du “Beau Mal” arri­
vent. tous les jours par centaines. Ce 
merveilleux remède “nemanque jamais 
son coup.”

ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. a.

\
l_,I II,

J. A. MARTIN,.'VjTtj
itll

ARPENTEUR,
Au Dit Flkuiiy, Lunoraie.M. I . HiiIIITAll I I .

Jtfon*iVi«r rt Chrr f’o»ift •'re,

voti* ftp*, rnrzilMl, rn voio d.' f irn connaîtra 
nu public canadien. Voilà pl*t«« «lo dix nun one 
J0im*ilan*l.a llmimnriorn diflÏTCiit.s localité* aux l'tata-Vni*, ctje domIi*v rn toute nincérité 
tiuc jo ne connaii pas da pn'iiration ,,?:i ait 
•lomiA autant do natiafaction #;uo PANTICIIO- 
T.f-.KI(,»rK du DrXKY. .l’ai eu cxv.nlonde voit 
crlto exertion to preparation employ éo «Uni uno 
rnulo do en rt taujauraaveelcylnigrnml *ue- 
efn. IVaprex mon expéri- nor, rVst véritable, 
mont lo apèri figue p.t r excellence contre jo Clio 
i.ÉUA ct la DiAKinitr. ” Bien A vous,

40UETO.M. lo Docteur
Je nuis très heureux de faire savoir 

au public, les lions effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d’un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce â vos bons traitements et jo 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux do 
donner ce certificat.

Bureau :— Rue de Lauaudièic, 
en face du Couvent de la Congré­
gation. 13 juin 95. la.

CKHTIFICAT.
Ma figure était pâle ct couverte de 

petits boutons ; mes yeux enfoncés et 
cernés do bleu ; je soutirais horrible­
ment do la vessie, des reins et de la 
constipation. Jo toussais beaucoup, ct 
les médecins disaient à mon

ou-
no HAtcl Jacqiit'N-CarlIer.

Situé dans l’endroit le plus central. Ren­
dez-vous lie tous les hommes d'affaires. 11,"u, 1 
do première classe tous tous les rapports. 
$1,50 par jour. Thomas K Shallows, proprié­
taire, 25 l’Iace Jacques-Cartier, Montréal.

22 août 3m

ccr- vousmari que
j’étais consumptive. Une amie charita­
ble et qui avait été guérie par les mê­
mes remèdes m’apporta, lo 1er janvier, 
une bouteille du Régulateur de. la Sau­
te de. la Femme et une loi te de Female

Hugh Daly, 
St-Ainbroiso do Kildaro.

; :®jî A M. le Dr Fleury, Lanornie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont jo souffrais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints do cette terrible maladie de 
s'adresser en toute confiance au Dr 
Fleury de Lanornie, et ils seront cor 
tains d’ètr complètement guéris

Damk Ansklmk Aubin,
Ste-Elizabcth.

iltiiitdiftl6 eï
Fills du Dr Lnrivièro. J’ai continué à 
eu prendre et aujourd’hui, lo 11 fé­
vrier, jo suis presque guérie cl je peso 
15 livres do plus. Les médecins qui 
m’ont soignée et toutes mes amies sont 
étonnés du changement qui s’est opéré 
depuis que je fais usage des remèdes 
du Dr La rivière.

ÙeïjeTFameux Avantages.
l’our une reprise, un racommo- 

dttge quelconque ou tout autre Madame Vve Joseph Mng.Hu, voulant se 
retirer du commerce, olft" en vente un em­
placement situé dans le village de la parois­
se de St-Jacques de l’Achigan, en face de 
l’église, de 1O0 pieds de largeur sur un ar­
pent de profondeur, avec une magnifique 
maison en pierre couverte en métal, occupée 
comme magasin et résidence privée, hangar, 
grange et autres spacieuses dépendances des­
sus construites.

Madame Mageau offre aussi en vente, soit 
en bloc ou en détail, tout soit stock de com­
merce comprenant marchandises sèches, épi­
ceries, quincailleries, ferronneries, etc.

Madame Mageau offre encore en vente un 
terrain é bois do 18 arpents en superficie, 
situé dans la concession du ruisseau St- 
Georges, eu la paroisse de St Jacques de 
l’Achigan.

Conditions exceptionnellement faciles.
S’adresser à

pu—
tit service, que je leur rendais vo­
lontiers, les saltimbanques me don­
naient quelques sous de loin on 
loin, quand ils lo pouvaient, c’est-à- 
dire quand ils avaient de l’argent. 
Grâce à ces libéralités, j’étais 
venue à amasser une quarantaine 
de francs.

<’oln «In Carre Victoria <•! île la 
Rue Craig. Montréal.

Ce collège est le plus grand ct lo mieux 
tenu de toutes les institutions de ce genre au 
Canada, et c’est it ce collège que les jeunes 
gens recevront une instruction commerciale 
la plue perfectionnée dans la langue argiai- 
se. il y a des apparV ments séparés pour les 
personnes du sexe. Noua enverrons gratuite­
ment notre catalogue à toutes les personnes 
qui en feront la d> mande, avec les explica­
tions nécessaires sur le mode de renseigne­
ment. Ce catalogue est illustré et renferme les 
vues des différents départi ments dans les­
quels sont donnés nos cours pratiques et 
théoriques par neufs professeurs très expéri­
mentés.

l’our plus de renseignements, l’adresser à 
M. J. D. DAVIS, principal,
42 Carré Victoria, Montréal.

Damk J. O. Lavoir,
Worcester, Mass.

Si vous no trouvez pas lo Régula­
teur do la Santé do la Femme et les 
“Female Plasters” dans votre localité, 
écrivez au propriétaire, Dr J. La riviè­
re, Manvillo, R. I.

3jan.la

A VENDRE.
par- Michel Marki-y, du llème Rang de 

St-Ambroise de Kildare, offre en vente 
une magnifique terre, bâtie de grange, 
maison, etc, avec uno sucrerie do 1000 
érables, située à 4 A milles de l’église. 
Superficie : 7 arpents do largeur 

‘2G do longueur.
Pour plus amples détails, s’adresser

\
MICHEL MARKEY,

15 août lm. Radstock, Cté Joliette.

—Oui, lit Jean Renaud, il y a de 
ces voix auquelles ou obéit c’est 
connue une volonté mystérieuse qui 
s’impose à nous.

Puis après un moment de silen-

Comuto jo vous l’ai dit, mon cher 
Jean Renaud, cette somme m’a per­
mis do vivre près du Souillon, 
depuis bientôt deux mois, 
sans quo jo fusse obligée de men­
dier, ce que je n’aurais pu faire, 
dans la crainte d’être reconnue.

26f.’94 la.

—Les personnes qui désirent jouer 
au jeu de parcliesi, (paradis) en trou­
veront au magasin de Alliort (1ervais, 
Joliotte. Chaque jeu est accompagné 
d’une direction et no so vend quo 25 
contins. Ce jeu cet fort amusant.

sur
ce :

—L est bien décidé, dit-il, 
voulez coucher cette nuit dans la 
chambre do llouveuat ?

vous

25 juil. jno. Damk Vva Joseph Ma(.kaü. 16 août 3m


